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RÉSUMÉ 
Du 7 au 27 mars 2003 l’Association SIL a mené une enquête sociolinguistique parmi les Rounga, les 

Kibet, les Daggal et les Mourro dans les départements du Salamat et du Sila au Sud Est du Tchad avec 
l’accord du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique. Les chercheurs se posaient 
les questions suivantes : 

1. Quelle est la proximité linguistique entre ces parlers?  

2. Quelles sont les attitudes des locuteurs les uns envers les autres?  

3. Quelle est la vitalité de ces parlers?  

4. Quel est le niveau des locuteurs en arabe tchadien? 

5. Quelle est la langue préférée pour l’alphabétisation? 

Dans cette intention, ils ont établi et analysé des listes de mots. De plus, ils ont mené des interviews 
dans des villages représentatifs roungas, kibets, daggals et mourros.  

Le kibet, le rounga, le daggal et le mourro peuvent être considérés comme variantes d’une seule 
langue, avec le kibet, le daggal et le mourro d’un côté et le rounga de l’autre. Leurs locuteurs se considèrent 
tous comme frères. Les parlers sont vivaces dans les communautés respectives, bien que l’arabe tchadien joue 
un rôle important dans les villages à populations mixtes le long des routes principales. Dans le cas du rounga, 
l’arabe tchadien domine dans la plupart des endroits visités de sorte que la vitalité du rounga décroît. L’aisance 
en arabe tchadien est élevée dans les villages à populations mixtes et le long des routes principales. Pourtant, 
dans les villages à l’écart, le niveau d’arabe tchadien parmi les femmes est trop bas pour une communication 
efficace. Pour l’alphabétisation, la plupart de nos interlocuteurs préfèrent l’arabe tchadien en écriture arabe.  

Des cartes de la région, des listes de mots et un modèle du questionnaire utilisé sont inclus en annexe. 

ABSTRACT 
From March 7–27, 2003 SIL Chad conducted a sociolinguistic survey among the Runga, Kibet, 

Daggal, and Mourro in the Salamat and Sila provinces in the south-east of Chad. The research was 
approved by the Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique of Chad. 
  

The research questions were the following :  
(1) What is the linguistic proximity between the speech varieties of the Runga, Kibet, Daggal, and Mourro? 
(2) What are the attitudes of the speakers towards each other?  
(3) What is the vitality of the speech varieties in question?  
(4) What is the level of Chadian Arabic of the speakers?  
(5) Which languages do the Kibet, Runga, Daggal, and Mourro prefer for literacy programs?  
 

It was concluded that :  
(1) The Kibet, Runga, Daggal, and Mourro can be considered two varieties of one language with Kibet, 
Daggal, and Mourro on the one side and Runga on the other.  
(2) Its speakers consider themselves to be all brothers.  
(3) The varieties are vital in the respective speech communities, although Chadian Arabic plays an 
important role in the villages with mixed populations along the main roads. Especially in the case of Runga, 
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Chadian Arabic dominates language use in everyday life in most of the villages visited so that the overall 
vitality of Runga is decreasing.  
(4) The level of Chadian Arabic is high in the villages with mixed population along the main roads. 
However, in the more remote villages, the level of Chadian Arabic is too low for effective communication, 
particularly among the women.  
(5) For literacy, Chadian Arabic materials in Arabic script are preferred.  
 

In the appendix there are maps of the region, wordlists, and the questionnaires.  
 

1. INTRODUCTION 
Du 7 au 27 mars 2003, l’Association SIL a mené une enquête linguistique et sociolinguistique parmi 

les Rounga, Kibet, Daggal et Mourro dans les départements du Salamat et du Sila au sud-est du Tchad avec 
l’accord du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique.1 L’équipe des enquêteurs 
comprenait Elaine Bombay et Katharina Wolf de l’Association SIL, Calvain Mbernodji de l’Association 
Tchadienne d’Alphabétisation, de Linguistique et de Traduction de la Bible (ATALTRAB) et Rüdiger et 
Barbara Nöh de la TEAM. 

Nous tenons à exprimer nos remerciements particulièrement aux responsables de la région pour leur 
accueil et pour l’aide qu’ils ont apportée dans tous les aspects du travail. A M. le Préfet d’Am Timan,2 M. le 
Sous-Préfet d’Am Timan, M. le Maire d’Am Timan, M. le Sous-Préfet de Haraze, M. le Maire de Haraze, M. 
le Sous-Préfet de Mouray,3 M. le Chef de Canton et Sultan des Daggal à Mouray, M. le Sous-Préfet et M. le 
Chef de Canton de Kerfi. Nous remercions également les chefs et les anciens des villages de Doudéï, Batiméré 
Rounga, Ardo I, Ambachama Bahr, Machiché, Aboukoussom et Néouadi pour leur accueil et leur aide qui ont 
permis le bon déroulement de cette enquête. Nous remercions aussi très cordialement la population des 
villages visités de leur coopération et de leur accueil chaleureux. Lors de la rédaction du rapport, James 
Roberts et Lukas Neukom nous ont soutenus par leurs conseils et par leur expérience.  

2. ARRIÈRE-PLAN 

2.1 Aspect géographique et démographique 
Le peuple rounga vit dans le sud-est du département du Ouaddaï (sous-préfecture de Goz Beïda), dans 

la partie est du Salamat (sous-préfecture de Haraze-Mangueigne) et dans le nord-est de la République 
Centrafricaine (Doornbos et Bender 1983 : 51). Cette information a pu être confirmée et précisée dans des 
interviews de groupe effectuées dans la région (voir aussi les cartes dans l’annexe). Nos interlocuteurs à 
Haraze, Doudéï et Batiméré Rounga affirment qu’il y a des villages roungas au Soudan dont les populations 
parlent de la même façon qu’eux.  

Les Kibet vivent dans le nord du département de Salamat le long du Bahr Azoum, entre 11–12 degrés 
nord et 20–21 degrés est (Bender 1983 : 52). Plus précisément, ils se trouvent dans la sous-préfecture d’Am 
Timan, dans les cantons de Kibet sumsum et de Kibet angereb (Nougayrol 1986 : 38). Nos interlocuteurs kibet 
ont confirmé ces informations lors de l’enquête (voir la carte en annexe). 
                                                      
1Autorisation de recherche N° 010/MESRSFP/DG/DRST/2003 du 25 février 2003. 
2Nous avons cité les noms des villes et villages d’après la section Am Timan (NC-34/35) de la Carte Internationale du Monde 
1/1.000.000 (Institut Géographique National 1963), chaque fois que c’était possible.  D’autres informations ont été prises des cartes 
1/200.000 de la région qui n’ont pas de référence bibliographique.   
3Sur la carte on trouve à quelques kilomètres de distance les localités de Mouray et de Mouraya. D’après les coordonnées GPS la 
sous-préfecture se trouve à Mouray. 
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Ensuite nous sommes allés dans les autres villages, à savoir Mouray, Machiché, Kerfi, Ardo, 
Ambachama Bahr, Aboukoussoum et Néouadi, tous situés vers le nord-est d’Am Timan. Dans tous ces 
villages, des interviews ont été réalisées avec les chefs de village, assistés de leurs notables et de quelques 
hommes du village. À Machiché, Aboukoussoum et Néouadi, Katharina Wolf et Elaine Bombay ont aussi 
réalisé des interviews de groupe avec les femmes.  

Nous souhaitions encore voir d’autres villages, mais ce n’était pas possible à cause d’une contrainte de 
temps et d’inaccessibilité de localités. Pendant la saison de pluies ces villages sont pratiquement inaccessibles.  

4.2 Interviews de groupe 
Dans chaque village visité, nous faisions une interview de groupe avec le chef de village, assisté de 

ses notables et quelques hommes du village. Les questions posées touchaient les domaines de la situation 
linguistique, des attitudes de nos interlocuteurs, de l’emploi des langues et du bilinguisme. Vous trouverez 
un exemplaire du questionnaire utilisé en annexe § 12.2.  

4.3 Interviews d’individus 
Le questionnaire sociolinguistique destiné aux individus vise à connaître les opinions, les attitudes 

sociolinguistiques et l’emploi des langues par quelques individus. Nous avons ciblé les femmes pour les 
interviews individuelles, estimant qu’elles ont le niveau le plus bas en arabe tchadien. Cependant, au cours de 
l’enquête il est apparu que dans les communautés visitées il n’est pas permis d’interviewer des femmes 
individuellement. Nous avons donc soumis le questionnaire à des groupes de femmes à Doudéï, Batiméré 
Rounga, Mouray, Machiché, Aboukoussoum et Néouadi. Bien qu’il soit difficile de poser des questions 
personnelles à un groupe, nous avons continué jusqu’au bout avec le questionnaire aux individus pour des 
raisons de comparabilité.  

4.4 Listes de mots 
La liste de mots utilisée pendant l’enquête contient 225 substantifs et verbes d’usage courant dans la 

vie sociale aussi que les nombres et les pronoms personnels (voir § 0). Des listes ont été recueillies auprès des 
personnes âgées des villages suivants :  

Haraze, Batiméré Rounga  rounga 

Ardo     kibet 

Mouray    daggal 

Aboukoussoum   mourro 

Les mots recueillis ont ensuite été comparés pour établir le pourcentage de similitude lexicale entre le 
kibet, le rounga, le daggal et le mourro. La comparaison s’appuie sur des mots phonétiquement semblables. 
Les mots d’emprunt sont d’office exclus, mais nous n’avons pas effectué d’autres recherches pour établir si les 
mots semblables sont réellement des mots apparentés du point de vue historique. Le verdict selon lequel deux 
mots sont phonétiquement semblables est souvent subjectif, mais nous avons suivi les principes suggérés par 
Blair 1990 : 30–33. 

La comparaison des listes de mots sert d’indice d’intelligibilité. Comme règle générale, l’Association 
SIL a trouvé qu’en tenant compte de la marge d’erreur, deux parlers ne seront pas intelligibles si le 
pourcentage des mots semblables est inférieur à 70 %. Il faut alors les considérer comme deux langues 
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différentes (Bergman 1989b : 9.5.2). Par contre, une similarité lexicale élevée entre deux variantes 
linguistiques n’indique pas forcément que leurs locuteurs se comprennent.  

La comparaison des listes de mots a été effectuée à l’aide du logiciel WORDSURV (Wimbish 1989).  

5. RESULTATS ROUNGAS 

5.1 Synthèse des interviews roungas 

5.1.1 Quelques impressions socio-économiques 
Le tableau ci-dessous résume les relations des interviewés roungas de Haraze, de Doudéï et de 

Batiméré Rounga avec d’autres groupes ethniques, il indique en particulier quels groupes ils perçoivent 
comme leurs frères et avec quels groupes ils se marient.  

 
Lieu « Frères » Intermariage Conflits 
Haraze Ouaddaïens 

Kibet, Daggal, Mourro 
tous les autres groupes 
ethniques présents à 
Haraze, Arabes ;  
 interdits : forgerons 

parfois avec les 
nomades arabes 

Doudéï Kibet, Daggal, Mourro 
Ouaddaïens (proposé) 
 

possible pour les hommes, 
pas pour les 
filles : Arabes, Foulbés ; 
interdits :  
forgerons,  
Sara (chrétiens) 

pas de conflits 

Batiméré Rounga 
 

Kibet, Daggal, Mourro 
Tunjur6 

possible pour les 
hommes : pas pour les 
filles ; rarement 
interdits : Chrétiens 

 

 
Dans les trois interviews avec un groupe rounga nos interlocuteurs se disent d’origine ouaddaïenne. 

Pourtant seuls nos interlocuteurs de Haraze les mentionnent directement comme leurs frères. Les trois groupes 
affirment considérer les Kibet, les Daggal et les Mourro comme leurs frères. Concernant l’intermariage, les 
Rounga de Haraze se marient avec tous les autres groupes ethniques présents, surtout avec les Arabes. A 
Doudéï et à Batiméré Rounga, l’intermariage semble être plutôt rare. En général, il n’y pas d’interdit sauf pour 
les forgerons et les chrétiens.  

Quant aux projets de développement communautaires, selon nos interlocuteurs de Haraze, les 
populations villageoises ont déjà (1) creusé des puits saisonniers pour les nomades, (2) créé des écoles 
communautaires et (3) construit un centre de santé dans la région. Pourtant, bien que les interviewés de 
Doudéï et de Batiméré Rounga souhaitent réaliser des projets de développement dans leur village, la 
population n’a rien entrepris par manque de moyens. 

                                                      
6Voir aussi paragraphe 2.2. 
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5.1.2 Perception du rounga 
Dans les villages visités, nos interlocuteurs constatent que tous les locuteurs roungas parlent 

exactement de la même façon qu’eux, y compris les locuteurs roungas au Soudan et en République 
Centrafricaine. A la question de savoir à quel endroit on parle le mieux le rounga et où il faudrait s’installer 
pour l’apprendre, nos interlocuteurs ont indiqué les villages suivants :  

 
Locuteurs à Mentionnent 

Ngoïde 
Mentionnent 
Massèmbagne  

Mentionnent 
Kitikina  

Mentionnent 
d’autres endroits 

Haraze Ngoïde Massèmbagne 
 

  

Doudéï (hommes)  Massèmbagne I et II Kitikina  
Doudéï (femmes)  Massèmbagne   
Batiméré Rounga 
(hommes) 

 Massèmbagne   

Batiméré Rounga 
(femmes) 

Ngoïde les quartiers Si, 
Antinbo ou Fordos de 
Massèmbagne 

Kitikina Ronba 
Banang 
Lodang 

  
Massèmbagne (60 km de Haraze) a été mentionné dans toutes les interviews, et plus précisément 

Massèmbagne I et II par les hommes de Doudéï et les quartiers Si, Antinbo ou Fordos de Massèmbagne par les 
femmes de Batiméré Rounga. On a aussi mentionné deux fois Ngoïde (24 km de Haraze) et Kitikina (5 km de 
Massèmbagne). Tous ces endroits se trouvent le long du Bahr Aouk à la frontière avec la R.C.A. 

5.1.3 Perception des autres parlers 
 

La perception des parlers kibet, daggal et mourro varie dans les différents villages roungas, et 
légèrement entre hommes et femmes. A Haraze et à Doudéï, on nous donne l’impression que le daggal et le 
mourro sont plus proches du rounga que le kibet. Par contre, à Batiméré Rounga nos interlocuteurs nous disent 
que le mourro est le plus difficile de ces parlers.  

Proximité perçue à Le plus proche  Le plus différent  
Haraze daggal, mourro  kibet 
Doudéï (hommes) daggal, mourro  kibet 
Doudéï (femmes) daggal, mourro  kibet 
Batiméré Rounga 
(hommes) 

kibet daggal mourro 

Batiméré Rounga 
(femmes) 

daggal kibet mourro 
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A la question sur l’âge à partir duquel un enfant rounga comprend les autres parlers, on nous donne les 
réponses suivantes :  

Un enfant rounga de … 
comprend le … 
à partir de … 

Kibet  Daggal Mourro 

Haraze 15 ans 2–3 ans 2–3 ans 
Doudéï (hommes) 7–8 ans  très tôt 
Doudéï (femmes)    
Batiméré Rounga 
(hommes) 

7–8 ans 7–10 ans 7–10 ans 

Batiméré Rounga 
(femmes) 

8  non noté  non noté 

 

Ces estimations correspondent également à l’évaluation antérieure.  

5.1.4 Emploi des langues entre les groupes ethniques 
Quand les Rounga s’entretiennent avec des Kibet, des Daggal, des Mourro ou d’autres, ils utilisent 

soit chacun son propre parler, soit l’arabe du Tchad. Aucune autre langue ne joue de rôle important. Le tableau 
suivant présente les réponses données pendants les interviews de groupe :  

Les Rounga de … 
parlent avec un … 

Kibet  Daggal Mourro Arabe, Maba,  
Massalit, Fongoro 

Haraze rounga 
arabe parfois, pour 
être sûr 

rounga rounga arabe 

Doudéï (hommes) arabe 
kibet 

arabe 
daggal 

rounga arabe 

Doudéï (femmes) arabe 
rounga 

arabe arabe arabe 

Batiméré Rounga  
(hommes) 

rounga/kibet 
normalement 

rounga/daggal rounga/mourro arabe 

Batiméré Rounga  
(femmes) 

rounga/kibet 
lentement/clairement 
arabe parfois 

rounga/daggal 
mélangé avec 
l’arabe 

rounga/mourro arabe 

 

Selon nos interlocuteurs roungas à Haraze, à Doudéï et à Batiméré Rounga, il y a une compréhension 
entre les Rounga, les Daggal, les Kibet et les Mourro de sorte que chacun emploie son propre parler avec les 
autres, au moins occasionnellement. On indique aussi quelques limitations dans l’intercompréhension. Nos 
interlocutrices à Doudéï affirment qu’elles comprennent le kibet moins bien que leurs grand-mères. D’autre 
part le daggal et le mourro leur paraissent si difficiles qu’elles ne peuvent parler ces variantes, bien qu’elles les 
comprennent. Les femmes de Batiméré Rounga affirment qu’elles comprennent le kibet, le daggal et le 
mourro, mais pas aussi bien que les hommes. Cela les oblige à parler lentement et clairement et parfois à 
recourir à l’arabe. De même les hommes de Haraze admettent utiliser l’arabe dans leur communication avec 
les Kibet « pour être sûrs ».  
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Lieu « Frères » Intermariage Conflits 
Mouray Mourro, Kibet, Rounga 

Ouaddaïens (proposé, 
explication : ils ont le 
même grand-père) 

Mourro, Kibet, Rounga 
Ouaddaïens 
Arabes, Moubi ; 
interdits : Sara 

 

Machiché Mourro, Kibet, Rounga 
Ouaddaïens (même 
grand-père)  

Mourro, Kibet, Rounga 
Interdits : Arabes, Goula, 
forgerons 

Arabes 

Néouadi Mourro, Kibet, Rounga 
Ouaddaïens 

Mourro, Kibet, Rounga 
interdits : Arabes 

Arabes 

 
Les Daggal perçoivent comme des frères les Mourro, les Kibet, les Rounga et les Ouaddaïens. 

Pourtant les liens avec les Ouaddaïens ne sont pas aussi proches qu’avec les autres groupes cités. C’est 
pourquoi les Daggal se marient avec leurs frères, les Mourro, les Kibet et les Rounga. Les Daggal de Mouray 
ont aussi des liens de mariage avec les Ouaddaïens, les Arabes et les Moubi. Par contre, les Daggal de 
Machiché et de Néouadi affirment avoir des conflits avec les Arabes.13  

A part le puits de Néouadi, réalisé par le gouvernement, il y a peu d’infrastructures de développement 
communautaire dans les villages daggals.  

7.1.2 Perception du daggal 
Il semble qu’il n’y ait pas de villages où on parle daggal mieux qu’ailleurs. Ainsi nos interlocuteurs 

affirment qu’on peut apprendre le daggal soit dans leur propre village, soit dans n’importe quel autre. La 
proposition la plus surprenante est exprimée par les hommes de Néouadi : ils affirment qu’on peut apprendre 
le daggal dans n’importe quel village, même chez les Mourro!  

7.1.3 Perception des autres parlers 
Tous nos interlocuteurs affirment que le daggal, le mourro, le kibet et le rounga sont des variantes de 

la même langue. Par exemple, les femmes de Mouray pensent que le mourro et le kibet sont identiques au 
daggal. Les hommes de Machiché et les gens de Néouadi disent que « kibet » et « daggal » sont deux noms 
pour désigner une seule langue. Les femmes de Machiché estiment que le mourro est la même langue que le 
daggal et qu’elles connaissent aussi très bien le kibet. Elles affirment que le rounga est un peu difficile, mais 
que c’est toujours la même langue.  

Nos interlocuteurs ont du mal de préciser lequel des parlers en question est le plus proche du leur (plus 
facile) ou le plus éloigné (plus difficile). Il n’y a donc pas d’unanimité sur cette question. Voici un résumé des 
déclarations :  

Proximité perçue à Le plus proche  Le plus éloigné  
Mouray (hommes) R M K  
Mouray (femmes) R M K   
Machiché (hommes) M K R 
Machiché (femmes) M R K 
Néouadi - - - 

 
                                                      
13En 2002 l’ancien village Néouadi a été brûlé complètement. Ces habitants se sont installés sur le nouveau site du village, un peu 
plus à l’écart de la route principale.   
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Concernant l’âge à partir duquel un enfant daggal comprend les autres parlers, on nous donne les 
réponses suivantes :  

Un enfant daggal de … 
comprend le … 
 à partir de … ans 

 Mourro  Kibet  Rounga 

Mouray (hommes) 2–3 2–3 - 
Mouray (femmes)  2–3 (brousse) 

8–10 (Mouray) 
- 

Machiché 2–3  2–3 - 
 

Dans la plupart des réponses on affirme que les enfants comprennent le mourro et le kibet dès qu’ils 
apprennent le daggal (à partir de 2–3 ans). Cela confirme l’impression que ces parlers sont si proches qu’ils 
sont perçus comme constituant une seule langue. Malheureusement il n’y a pas de réponses concernant le 
rounga. Les femmes de Mouray comparent un enfant de Mouray avec un enfant de la brousse. Selon elles, 
l’enfant de Mouray ne comprend le kibet qu’à partir de 8–10 ans comparé à 2–3 ans chez l’enfant de la 
brousse. Leur impression pourrait avoir plusieurs raisons que nous n’examinerons pas ici.  

7.1.4 Emploi des langues entre les groupes ethniques 
Quand les Daggal s’entretiennent avec des Mourro, des Kibet, des Rounga ou d’autres, ils utilisent le 

plus souvent le daggal avec les Mourro et les Kibet et l’arabe tchadien avec les Rounga et d’autres groupes. Le 
tableau suivant présente les réponses données pendant les interviews de groupe :  

Les Daggal de … 
parlent avec un … 

Mourro Kibet Rounga Arabe, Maba,  
Massalit, 
Fongoro 
Kadjakse, 
Moubi 

Mouray (hommes) D / M D / K D / R A 
Mouray (femmes) D D A A 
Machiché D / M D / K A A 
Néouadi - / -  - / -  - / -  A 
 

Bien que le rounga soit considéré comme étant la même langue que le daggal, la communication se 
fait plutôt en arabe tchadien, probablement à cause de la vitalité du rounga (voir § 7.1.1).  



 

  

23

7.1.5 Emploi des langues dans diverses circonstances 
 Quant à l’emploi des langues dans diverses circonstances, on nous donne les informations suivantes :  

 
Village/ 
circonstance 

Maison Amis du 
même 
âge 

Champ Marché 
local 

Grand 
marché 

Clinique Enfants 
(récréation) 

Mouray (hommes) D D D A D A A A D Sar 
Mouray (femmes) D D A14 D A A A  
Machiché (hommes) D D D D A A  
Machiché (femmes) D D D A A A  
Néouadi (hommes) D D D pas  A D A pas 
Néouadi (femme) D D -  pas A D A pas 
 
« pas »  n’existe pas 
« - » pas de réponse notée 
 

Le daggal domine dans les communications à la maison, avec les amis du même âge et aux champs. 
Au marché local on parle daggal et arabe, bien qu’au grand marché et à la clinique l’arabe tchadien domine.  

Concernant l’emploi des langues parmi les enfants et les jeunes, les hommes de Mouray pensent que 
les jeunes de plus de vingt-cinq ans parlent le daggal plus que l’arabe tout comme les adultes. Selon eux, les 
jeunes de moins de vingt-cinq ans préfèrent l’arabe. Pourtant ils affirment que les enfants parleront toujours 
daggal dans l’avenir, surtout avec les parents. Ils utiliseront l’arabe avec les autres. Les femmes de Mouray, 
elles aussi, estiment que les enfants continueront à parler daggal dans l’avenir. Cependant elles disent qu’ils 
mélangent le daggal et l’arabe.  

Dans les villages Machiché et Néouadi, nos interlocuteurs affirment que les enfants continueront à 
parler le daggal. Il n’y a pas d’indications d’une baisse du daggal. Les femmes de Machiché disent : « Les 
enfants parleront l’arabe s’ils vont ailleurs ».  

7.1.6 Aisance en arabe tchadien 
Il y a quelques indications montrant que les Daggal de Mouray ont une aisance assez élevée en arabe 

tchadien : un enfant comprend l’arabe tchadien à partir de 2–3 ans, c'est-à-dire dès qu’il commence à parler. 
Nos interlocuteurs affirment qu’ils parlent l’arabe avec les autres ethnies à une vitesse normale.  

Par contre, à Machiché et à Néouadi, les femmes ne comprennent pas tout ce qui est dit en arabe 
tchadien : l’interview avec les femmes de Machiché est conduite en arabe et traduite en daggal. Lors de 
l’interview elles admettent qu’elles ont parfois besoin de leurs maris pour expliquer leur problème au 
dispensaire ou à l’hôpital. A Néouadi, le chef de village intervient parfois en daggal pendant l’interview pour 
expliquer des choses.  

Ces quelques impressions ne permettent cependant pas une évaluation exacte du niveau de 
bilinguisme en arabe tchadien parmi les Daggal.  

                                                      
14« s’il y a une Arabe présente »  
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7.1.7 Choix d’une langue pour l’alphabétisation 
Pour l’alphabétisation, nos interlocuteurs choisiraient les langues suivantes :  

Village/choix de langue 1er 2ième 3ième Écriture Commentaires 
Mouray (hommes) A   A  
Mouray (femmes) A     
Machiché (hommes) A F D A  
Néouadi (hommes) A    A  
Néouadi (femme) A D    D pour elle-même, A pour les enfants 
 

Dans leurs choix, l’arabe tchadien en écriture arabe domine. A part le prestige de l’arabe tchadien, ils 
n’arrivent pas à s’imaginer le daggal écrit.  

7.2 Conclusions concernant le daggal 

7.2.1 Situation linguistique 
Le daggal est un parler homogène et il n’y a pas de village où l’on parle une variante plus prestigieuse 

que d’autres, selon nos interlocuteurs daggals.  

Plus précisément, le daggal est si proche des parlers mourro, kibet et rounga que les quatre sont vus 
comme des variantes d’une seule langue. Cela explique (1) l’affirmation selon laquelle on pourrait apprendre 
le daggal chez les Mourro, (2) le bas âge à partir duquel les enfants daggals comprennent le mourro et le kibet 
et (3) le choix des langues que les Daggal utilisent pour communiquer avec les Mourro et les Kibet.  

Malheureusement, il n’y a pas d’information sur les langues que les Daggal utilisent pour 
communiquer avec les Rounga.  

7.2.2 Vitalité du daggal 
La vitalité du daggal est forte à Machiché et Néouadi. Le daggal domine clairement les 

communications à la maison, entre les amis du même âge et aux champs. Il se parle même parfois aux marchés 
où domine l’arabe. Nos interlocuteurs estiment que les enfants d’aujourd’hui continueront à parler le daggal 
dans l’avenir.  

Cependant, la situation est moins nette à Mouray. Bien que l’usage de la langue dans les diverses 
situations du quotidien fasse conclure à sa forte vitalité dans cette localité, seuls les jeunes de plus de vingt-
cinq ans parlent le daggal plus que l’arabe. Les plus jeunes préfèrent l’arabe au daggal et mélangent les deux 
langues. Pourtant nos interlocuteurs estiment qu’ils vont toujours parler le daggal, surtout avec les parents.  

Ainsi, la vitalité du daggal à Mouray est plus faible qu’à Machiché et Néouadi.  

7.2.3 Bilinguisme 
Suivant nos observations et quelques impressions élaborées dans le paragraphe 0, le niveau d’arabe 

tchadien diffère dans les villages et dans les sous-groupes de la population selon le sexe et l’âge. En général, 
l’aisance en arabe tchadien est la plus élevée à Mouray. Pour une évaluation plus précise, il faudrait une étude 
de bilinguisme plus approfondie.  
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8. RESULTATS MOURROS 

8.1 Synthèse des interviews 

8.1.1 Quelques impressions socio-économiques 
Le tableau ci-dessous résume les relations des interviewés avec d’autres groupes ethniques et montre 

notamment quels groupes ils perçoivent comme leurs frères et avec quels groupes ils se marient.  

Lieu « Frères » Intermariage Conflits 
Kerfi Daggal, Kibet, Rounga, 

Ouaddaïens 
Daggal, Kibet, Rounga, 
Ouaddaïens, Moubi, 
Daju ; 
interdits : il n’y en a pas 

 

Aboukoussoum Rounga, Daggal, 
Ouaddaïens, 
Kibet considérés comme 
leurs « enfants »  

pas beaucoup, si non avec 
Daggal, Ouaddaïens, 
Kibet, Kadjakse 

 

 
Selon nos interlocuteurs mourros, ils ont les mêmes origines que les Daggal, les Kibet, les Rounga et 

les Ouaddaïens. Ceux d’Aboukoussoum précisent en plus que les Kibet sont leurs « enfants ». Selon les 
interlocuteurs de Kerfi, les Mourro et les Daggal formaient un seul peuple. Lors de leur migration les Mourro 
se sont installés d’un côté de la montagne tandis que les Daggal ont continué pour s’installer de l’autre côté de 
la montagne. Les femmes d’Aboukoussoum affirment que « les Daggal sont des Mourro ».  

8.1.2 Perception du mourro 
A la question où il faudrait s’installer pour apprendre le mourro, tous nos interlocuteurs ont proposé 

Aboukoussoum. Ceux d’Aboukoussoum ont ajouté : « les autres villages mourros au bord du Bahr Azoum », 
sans préciser la localité.  

8.1.3 Perception des autres parlers 
Quant à la perception des parlers daggal, kibet et rounga par rapport au mourro, les interviewés à Kerfi 

ont confirmé que le daggal est le plus proche et le rounga le plus éloigné. Nos interlocuteurs à Aboukoussoum 
trouvaient trop difficile de faire cette distinction. Pourtant les femmes d’Aboukoussoum ont affirmé que le 
daggal et le mourro sont identiques et que le kibet et le rounga sont aussi la même langue.  

Proximité perçue à Le plus proche  Le plus éloigné  
Kerfi D K R 
Aboukoussoum D K R  
 

A la question sur l’âge à partir duquel un enfant mourro comprend les autres parlers, on nous donne 
les réponses suivantes : 

Un enfant mourro de … 
comprend le … 
 à partir de … 

 Daggal  Kibet  Rounga 

Kerfi   4–5 ans 
Aboukoussoum 2–4 ans 2 ans 2–4 ans 
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Ainsi, les enfants mourros comprennent le daggal, le kibet et le rounga dès qu’ils apprennent le 

mourro. Les informateurs de Kerfi jugent que les enfants comprennent le rounga un peu plus tard.  

 8.1.4 Emploi des langues entre les groupes ethniques 
Quand les Mourro s’entretiennent avec les Daggal, les Kibet, les Rounga ou d’autres, ils utilisent leur 

propre parler avec les Daggal, les Kibet et les Rounga et l’arabe tchadien avec les autres. Aucune autre langue 
ne joue de rôle important. Le tableau suivant présente les réponses données pendant les interviews de groupe :  

Les Mourro de … 
parlent avec un … 

Daggal  Kibet Rounga Arabe, Maba,  
Massalit, 
Kadjakse, Moubi 

Kerfi M / D M / K M / R  A 
Aboukoussoum (h) M / D M / K M / R A 
Aboukoussoum (f)   M ou A  
 

Nos interlocuteurs de Kerfi précisent qu’ils parlent avec les Daggal à vitesse normale, puisqu’il s’agit 
de la même langue. Cependant avec les Kibet et les Rounga ils parlent un peu plus lentement.  

 8.1.5 Emploi des langues dans les circonstances quotidiennes 
Parmi les populations mourros de Kerfi et d’Aboukoussoum, l’utilisation du mourro semble assez 

répandue. Pourtant, avec la forte présence d’autres ethnies à Kerfi, il est peu surprenant que l’arabe entre dans 
la vie quotidienne, par exemple dans la communication avec les amis du même âge et dans les jeux des 
enfants. Par contre, on nous affirme que le mourro est la première langue des enfants et qu’il se parle à la 
maison. A Aboukoussoum, l’utilisation du mourro domine toute la vie quotidienne. Dans les deux localités, 
nos interlocuteurs pensent que les enfants parleront le mourro dans l’avenir, « jusqu’à la mort » (femmes 
d’Aboukoussoum).  

Village/ 
circonstance 

Maison Amis du 
même 
âge 

Champ Marché 
local 

Grand 
marché 
(Kerfi) 

Clinique Enfants 
(récréation) 

Kerfi M A M A A A A 
Aboukoussoum (h) M M M  A M A A F 
Aboukoussoum (f)     A M A M 
 
 
Village/ les enfants 
parlent  

Maison 1ière 
langue 

 Au jeu Avenir  Commentaires 
 

Le plus 

Kerfi M M A M mélangé  
Aboukoussoum (h)   M M  M 
Aboukoussoum (f) M M M M, F, A  M 
 

8.1.6 Aisance en arabe tchadien 
L’aisance en arabe tchadien varie selon la localité, l’âge et le sexe. Selon nos interlocuteurs de Kerfi 

les enfants comprennent l’arabe tchadien à partir de 4 ans, alors qu’à Aboukoussoum, c’est à partir de 6–10 
ans.  
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Cependant parmi les femmes d’Aboukoussoum, beaucoup parlent seulement le mourro. Lors de notre 
interview, elles ne comprennent pas ce qui est dit en arabe tchadien et elles ont besoin d’explications en 
mourro. Elles affirment également qu’elles préfèrent avoir un interprète à leurs côtés à la clinique.  

Ces quelques impressions ne permettent pas une évaluation exacte du niveau de bilinguisme en arabe 
tchadien parmi les Mourro.  

8.1.7 Choix d’une langue pour l’alphabétisation 
Ce paragraphe traite des attitudes envers l’alphabétisation et les différents parlers.  

 
Village/choix de langue 1er 2ième 3ième Écriture Commentaires 
Kerfi A   A  
Aboukoussoum (hommes) F A  A F «est plus utile » 
Aboukoussoum (femmes) A   A pour elles-mêmes 
 F A   pour leurs enfants 
 

A Kerfi, la langue préférée pour l’alphabétisation est l’arabe en écriture arabe. A Aboukoussoum, 
l’arabe en écriture arabe est également jugé important, puisqu’ils sont musulmans. Pourtant hommes et 
femmes préfèrent le français pour l’alphabétisation parce que « c’est plus utile » (hommes) « pour leurs 
enfants » (femmes). Pour elles-mêmes, les femmes choisiraient l’arabe en écriture arabe.  

8.2 Conclusions concernant le mourro 

8.2.1 Situation linguistique 
Le mourro est un parler homogène et selon nos interlocuteurs mourros il n’y a pas de village où l’on 

parle une variante plus prestigieuse que dans d’autres.  

 Le mourro et le daggal sont plutôt perçus comme identiques. De plus, ces parlers constituent des 
variantes de la même langue qui comprend aussi le kibet et le rounga. Cela est confirmé par le bas âge à partir 
duquel les enfants mourros comprennent le daggal, le kibet et le rounga.  

8.2.2 Vitalité du mourro  
A Kerfi, le mourro domine dans des circonstances-clés comme à la maison, au champ et comme 

première langue des enfants. Pourtant l’arabe joue un rôle important dans la communication quotidienne, 
plusieurs groupes ethniques sont en présence. Il reste à voir si l’utilisation du mourro décroît davantage ou si le 
choix des langues est stable (diglossie).  

A Aboukoussoum le mourro est utilisé dans toutes les situations envisagées et il n’y a aucun doute que 
le mourro y est vivace.  

8.2.3 Bilinguisme 
Dans cette région l’arabe tchadien sert de langue véhiculaire. Par contre, le maba et d’autres langues 

avoisinantes ne jouent aucun rôle. 
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Le niveau de l’arabe tchadien diffère dans les villages et dans les sous-groupes de la population selon 
le sexe et l’âge. Dans les villages un peu éloignés des routes principales comme Aboukoussoum, l’aisance en 
arabe tchadien est particulièrement faible parmi les femmes, quelques-unes ne le maîtrisent pas du tout.  

Par contre, aux endroits où l’arabe domine dans plusieurs domaines, comme à Kerfi, le niveau d’arabe 
parmi les Mourro est dans l’ensemble plus élevé.  

Pour une évaluation plus précise, il faudrait une étude de bilinguisme plus approfondie.  

9. COMPARAISON DES LISTES DE MOTS 
La comparaison des listes de mots donne les pourcentages de similarité lexicale suivants avec leurs 

marges d’erreur respectives entre parenthèses : 

 mourro   
daggal 92 (± 3,0) daggal  
kibet 90 (± 3,5) 87 (± 3,8) kibet 
rounga 80 (± 4,5) 81 (± 4,5) 85 (± 4,1) 

 

La marge d’erreur (écart-type) des pourcentages nous donne une mesure de la fiabilité statistique des 
résultats obtenus. A partir de la marge d’erreur nous pouvons calculer pour chaque combinaison de parlers 
examinés, une fourchette dans laquelle la similarité lexicale pourrait osciller. Ainsi entre le daggal et le kibet, 
nous avons 87 % (+ 3,8) et 87 % (–3,8). Donc, la similarité lexicale entre le kibet et le daggal se situe quelque 
part entre 83,2 % et 90,8 %. 

Cela nous donne les pourcentages de similarité lexicale dont la fiabilité minimale est la suivante : 

 mourro   
daggal 89,0 daggal  
kibet 86,5 83,2 kibet 
rounga 75,5 76,5 80,9 

Les parlers en question ont donc une similarité lexicale nettement supérieure au seuil de 70 % (voir § 
0). Ces résultats s’accordent bien avec l’affirmation de Doornbos et Bender (Bender 1983 : 62–66) selon 
laquelle le rounga et le kibet ont une similarité lexicale assez élevée 

10. CONCLUSIONS 
En faisant l’enquête sociolinguistique du kibet, rounga, mourro et daggal, nous nous sommes posé les 

questions suivantes :  

Quelle est la proximité linguistique entre ces parlers?  

Quelles sont les attitudes des locuteurs les uns envers les autres?  

Quelle est la vitalité de ces parlers?  
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Quel est le niveau des locuteurs en arabe tchadien? 

Quelle est la langue préférée pour l’alphabétisation? 

10.1 Proximité linguistique entre les parlers 
Par rapport à la proximité linguistique entre le kibet, le rounga, le mourro et le daggal, les 

informations obtenues lors de l’enquête indiquent que ces parlers sont des variantes d’une même langue. Parmi 
les interviewés beaucoup ont souligné que les parlers sont les mêmes. Ils ne pouvaient pas non plus déterminer 
lequel des parlers était le plus proche ou le plus différent de leur propre parler. En outre la comparaison des 
listes de mots démontre d’étroits rapports lexicaux. Les taux de similarité lexicale atteignant plus de 70 % 
entre tous les parlers soutiennent la thèse d’une langue unique. 

Cependant, il y a deux aspects qui suggèrent de grouper le kibet, le daggal et le mourro d’un côté et le 
rounga de l’autre. Premièrement, pour communiquer entre eux, les Kibet, les Mourro et les Daggal utilisent 
leurs langues traditionnelles respectives. Par contre, la communication avec les Rounga se déroule souvent en 
arabe local. Il n’est pas établi si cela vient du fait que les Rounga sont en train de perdre leur langue ou si le 
rounga est trop distinct pour une communication aisée. Deuxièmement, l’âge à partir duquel les enfants des 
différents groupes se comprennent varie. Les enfants kibets, mourros et daggals se comprennent dès qu’ils 
apprennent à parler, à 2–3 ans. Par contre les enfants roungas ne comprennent pas le kibet, le mourro et le 
daggal avant l’âge de 8–10 ans. Pourtant l’âge à partir duquel l’enfant comprend un autre parler dépend (1) des 
contacts de l’enfant avec les locuteurs de l’autre parler et (2) de la similarité entre les parlers. 

Nous formulons donc la thèse selon laquelle le kibet, le rounga, le daggal et le mourro constituent 
deux variantes d’une seule langue, avec (1) le kibet, le daggal et le mourro d’un côté et (2) le rounga de l’autre 
côté.  

Cette thèse confirme la proposition de Nougayrol (1986 : 40) de regrouper le rounga, le kibet, le 
daggal et le mourro dans un sous-ensemble (du groupe maba). De même, elle confirme la classification de 
Bender qui considère le kibet et le rounga comme une langue (Bender 2004 : 57). 

10.2 Attitudes réciproques des locuteurs  
Concernant les attitudes des locuteurs kibet, rounga, daggal et mourro envers eux-mêmes, nos 

interlocuteurs démontrent une certaine cohésion sociale, de sorte qu’ils se considèrent tous comme des frères. 
Ils voient aussi les Ouaddaïens (Maba) comme des frères, bien que moins proches.  

 En cas de mariages mixtes, les Mourro et les Daggal ne se marient qu’avec leurs frères, alors que les 
Rounga prennent aussi des époux arabes ou foulbés et les Kibet des époux arabes Rachid, arabes Salamat, 
massalats, masmedjes ou moubis.  

10.3 Vitalité des parlers 
Quant à la vitalité linguistique, l’emploi des langues dans un village varie selon l’emplacement du 

village et la composition de sa population.  

Dans les villages un peu à l’écart ou dans les villages à majorité kibet, rounga, daggal ou mourro, les 
gens utilisent leurs langues traditionnelles plus que l’arabe tchadien.  

Dans les villages à population mixte le long des routes vers la République Centrafricaine ou vers le 
Soudan, le parler traditionnel est employé à la maison et aux champs. Pourtant dans les autres circonstances, 
l’arabe local domine. Parfois les enfants apprennent l’arabe tchadien comme première langue et le parlent plus 
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souvent que leur parler traditionnel. Cependant les données ne permettent pas de déterminer si le choix des 
langues est stable (diglossie) ou si l’emploi des langues traditionnelles décroît.  

Néanmoins le rounga semble plus en danger que les autres parlers. Par exemple, selon nos 
observations, l’arabe domine dans la communauté rounga à Haraze et il est difficile de trouver des locuteurs 
roungas parmi eux. Nous avons entendu des remarques comme : « Les Rounga veulent abandonner leur 
langue » et il paraît que même en République Centrafricaine, les Rounga parlent de plus en plus l’arabe. (Jürg 
Stalder, communication personnelle). 

10.4 Bilinguisme 
 Le niveau d‘arabe tchadien des populations varie selon l’emplacement du village et la composition de 

sa population. L’aisance en arabe tchadien est assez élevée dans les villages à populations mixtes tel que 
Haraze, Mouray et Kerfi. Dans les villages avec une majorité de Rounga, de Kibet, de Daggal ou de Mourro, 
les femmes ne savent que très peu d’arabe tchadien et leur aisance est nettement au-dessous du niveau 3 FSI. 
Pourtant les données ne permettent pas de décrire de façon exacte le niveau en arabe tchadien dans les couches 
de la population. Le maba et le massalit ne jouent aucun rôle.  

10.5 Choix d’une langue pour l’alphabétisation  
Nos interlocuteurs ne sont pas unanimes quant à la langue qu’ils préfèrent pour l’alphabétisation. 

Leurs discussions vives hésitent entre l’arabe en écriture arabe et le français. C’est ainsi qu’ils ont exprimé les 
préférences suivantes :  

Groupe Arabe tchadien 
en écriture arabe 

Français Commentaires 

Rounga x x  
Kibet x   
Daggal x    
Mourro de Kerfi x   
Mourro 
d’Aboukoussoum 

x x hommes et femmes préfèrent le français 
car « c’est plus utile ». 

 

Le rounga, le kibet, le daggal et le mourro ne figurent pas dans le choix d’une langue pour 
l’alphabétisation parce que nos interlocuteurs ne voient pas ces variantes locales comme des options réelles. Ils 
n’ont jamais vu quelque chose d’écrit dans ces parlers. Ils ne peuvent donc pas s’imaginer que ce soit possible. 
Ils ne distinguent pas entre langue d’enseignement et langue enseignée. De ce fait ils considèrent comme 
superflues des classes d’alphabétisation en rounga, kibet, daggal ou mourro, puisqu’ils savent déjà ces parlers. 
Les femmes de Doudéï et d’Aboukoussoum font exception : elles préfèrent des classes dans leur parler 
respectif.  

Par conséquent, la plupart des nos interlocuteurs préfèrent l’arabe tchadien en écriture arabe pour 
l’alphabétisation.  



 

  

31

Annexe 

Cartes 
Parmi les cartes ci-après, vous retrouverez premièrement la carte n° 1 qui démontre l’emplacement des 

Kibet et Rounga au Tchad. Sur la carte n° 2 figurent les villages kibets, roungas, daggals et mourros.  

 
 
 
Carte n° 1 : Emplacement des Kibet et Rounga au Tchad 
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Carte n° 2 : villages kibets, roungas, daggals et mourros  
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Questionnaire à l’intention de groupes 
 

Chercheur(s) :     Date :    Lieu :  
No d’hommes :   No de femmes :  No d’habitants : 
Responsables présents :  
  
 
 
Interprète :         Sa langue :  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
 
I. SITUATION DIALECTALE 
 
I.a)  Identification de dialectes 
 
1.1 Comment appelez-vous votre propre langue ? (Aiki ?) 
 
 
1.2. De quel nom les ethnies voisines désignent-ils votre langue ? 
 
 
1.3. Comment appelez-vous votre propre ethnie (groupe ethnique, clan) ? 
 
 
1.4. Comment les ethnies voisines appellent-elles votre ethnie ? 
 
 Que pensez-vous de ce nom ?) 
 
  
 
1.5. Quelles sont les origines de votre groupe ?  
 
 
 
1.6. Si vous vous êtes déplacés pour venir ici, est-ce qu’il y a d’autres parties de votre groupe qui sont 

allées ailleurs ? Lesquelles ? 
  
 
1.7. Quels autres groupes (ethnies, régions) considérez-vous comme des frères ? 
 
 
1.8. Est-ce qu’il y a des conflits, des querelles ou des disputes entre certains groupes et vous ? 
 
 
1.9. Quelles sont les villages où l’on parle votre langue exactement de la même façon que chez vous ici 

? (utiliser la carte)  
Est-ce que 100 % de chaque village parle cette variété ? 
Sinon, quelles autres variétés sont parlées là-bas ? 
A peu près combien de gens y habitent ?  

 
 



 

  

34

1.10. Existe-t-il des villages où on parle votre langue un peu différemment d’ici ? Par exemple avec des 
différences d’accent, qui ne limitent pas la compréhension ? Quels sont ces villages ?  
Comment s’appelle cette façon de parler ?  
(Pour chaque village : 100 % ? Quels sont ces autres villages ?) 

 
1.11. Est-ce qu’il y a des villages où l’on parle assez différemment d’ici ? Par exemple avec un accent 

très différent et des mots différents ? Est-ce qu’il y a des difficultés de compréhension, alors qu’il 
s’agit toujours la même langue ? Quels sont ces villages ?  

 Comment s’appelle cette façon de parler ? 
(Pour chaque village : 100 % ? Quels sont les autres villages ?) 

 
1.12. Est-ce qu’il y a d’autres régions du Tchad ou de RCA habitées par votre ethnie, et que nous 

n’avons pas encore mentionnées ? Où se situent-elles ?  
Comment parlent les gens là-bas ? 
Comment s’appellent-ils eux-mêmes, si le nom est différent du vôtre ? 
 

 
 
I.b)  Intercompréhension entre les parlers et multilinguisme 
 
1.14. Quand vous rencontrez quelqu’un de X / un X ,  
 
 a) quel dialecte parlez-vous avec lui ? 
 b) quel dialecte parle-t-il avec vous ? 
 c) doit-il parler lentement ou normalement ? 
 d) à partir de quel âge un de vos enfants peut-il le comprendre ? 
 
(endroit)  a) vous parlez ? b) il parle ? c) lentement / normalement d) âge d’enfant ? 
     
 
 
 
 
 
1.15.  Lesquelles de ces langues comprenez-vous le plus facilement ?  

Et après celle-là ?        
Le plus difficilement ?  
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II.  VIABILITE ET VITALITE DE LA LANGUE 
 
II.a) Usage des langues 
 
2.1. Quelles langues sont employées le plus souvent ? 
  
  à la maison ? 
   
  avec les amis du même âge ? 
   
  au champ ? 
   
  au marché de (nom du marché local) ? 
   
  au marché de (grand marché) ? 
   
  à la clinique / dispensaire ? 
   
  à l’école par le maître ?  
 

à l’école par les élèves ? peut-on parler (langue maternelle) ? 
   
  à l’école pendant la récréation par les enfants ? 
   
  par les enfants quand ils ne sont pas à l’école, pour jouer ? 
 
 
2.2 Est-ce que les jeunes d’ici parlent plus votre langue ou une autre ?  

Si c’est une autre, laquelle ou lesquelles ?  
Est-ce une bonne chose ou non ? Pourquoi ? 
 

2.3 Les jeunes parlent-ils votre langue exactement comme vous la parlez ?  
Sinon, quelles sont les différences ? 

 
 
2.4. Pensez-vous qu’on continuera à parler votre langue quand les garçons qui sont maintenant petits se 

marieront ?  
 Quand ces enfants seront âgés ? 
 
  
II.b)  Présence de notables au niveau local 
 
2.5. Où est-ce que la plupart des notables de votre communauté habitent ? 
 
  
2.6. A l’avenir, seront-ce vos jeunes qui prendront la relève de ceux qui sont actuellement notables ? 
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II.c) Migration et mariage 
 
2.7. Est-ce que beaucoup d’hommes d’ici se marient avec des femmes qui ne sont pas roungas ? D’où 

viennent-elles (de quelles ethnies) ? 
 
  
2.8. Est-ce que beaucoup de vos filles se marient avec des hommes qui ne sont pas roungas ? De quelles 

ethnies ? 
 
  
2.9. Est-ce qu’il y a certains peuples ou groupes de gens avec qui vous ne vous mariez pas ? 
 
  
 
2.10. Est-ce que la plupart de vos enfants vont à l’école ?  

Où se trouve l’école (ici ou ailleurs) ?   
Jusqu’à quel âge y vont-ils d’habitude ? 

2.11. Est-ce que la plupart de vos enfants vont à l’école secondaire ?  
Que font la plupart des enfants après avoir terminé leurs études ? 

 
  
2.12. Est-ce qu’il y a des enfants de l’extérieur qui viennent à l’école ici ?  D’où ? 
  
 
2.13. Est-ce qu’il y a des étrangers qui viennent ici régulièrement ?  

Est-ce qu’il y a des étrangers qui habitent ici ?  
Est-ce qu’ils sont nombreux au village ? (un quart, la moitié) 

 
III. ATTITUDES LINGUISTIQUES 
 
3.1. Est-ce qu’il existe des choses écrites en votre langue ?  

(par exemple des chants, des prières, des portions de livres ou de la Bible) 
 
 
  
3.2. S’il y avait des livres et des journaux en votre langue, est-ce vous seriez d’accord de payer 500 

CFA pour un syllabaire afin d’apprendre à les lire et à écrire ? 
 
 
 
3.3. Quelle langue préférez-vous apprendre à lire et à écrire ?  
  
 Et si celle-là n’était pas enseignée ? 
 
  
 Et si cette deuxième n’était pas non plus enseignée ? 
 
 
  
3.4. Où parle-t-on le mieux votre langue ? 
 
 
 Dans quelle autre région la parle-t-on également très bien ? 
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3.5. Avez-vous une fois réalisé vous-mêmes des projets tels que la construction de puits, d’écoles, de 
routes, de dispensaires ? 

  
 
 
 
3.6. Que seriez-vous prêts à faire vous-mêmes pour réaliser un projet d’alphabétisation ? 
  
 
IV. RELIGION 
 
4.1  La plupart des gens pratiquent-ils la religion traditionnelle, l’islam ou le christianisme ? 
 Au village :    Dans toute la région où se parle votre langue : 

Questionnaire à l’intention d’individus 
 

Enquêteur :   Date :   Langue enquêtée :   Lieu :  
1. Présentation de l'enquête 
1.1 Quel est votre nom? (Sexe) 
 Usumak/usumki wa usum abuk/abuki chenû? 
 
1.2 Quel âge avez-vous? 
 Indak/indiki sana kam? 
 
1.3 Quelle est votre métier? 
 Khidimtak/khidimtiki chenû? 
 
1.4 Quelle est la langue maternelle de votre père? 
 Abuk/abuki yikallim kalâm chenû? 
 
1.5 Quelle est la langue maternelle de votre mère? 
 Ammak/ammki tikallim kalâm chenû? 
 
1.6 Votre père et mère parlent/parlaient quelle langue entre eux? 
 Abuk/abuki wa ammak/ammki yikallumu kalâm chenû ambenâthum? 
 
1.7 Quelle est la langue maternelle de votre mari/(vos) femme(s)? 
 Martak tikallim/rajilki yikallim kalâm chenû? 
 
1.8   Etes-vous allé/allée à l’école? Jusqu’à quelle classe? 
 Garet/gareti lekol wallâ? Garet/gareti lahaddi bêt kam? 
 
1.9  Quelle est la première langue que vous avez apprise étant enfant? 
 Wakit inta/inti sakhayar/sakhayre, awwal ke allam tahajji kalâm chenû? 
 
1.10  a. Quelles langues parlez-vous, même un peu?  
     Kalâm wênuh al tagdar/tagdare tahajji, kan chiya kula? 
 
 b. Quelles langues comprenez-vous seulement? 
     Kalâm wênuh al tagdar tasma/tagdare tasme bas? 
 
1.11   Avez-vous passé toute votre vie à ..............? 
 Inta îch/inti îchti kulla hayâtak/hayâtki fî hille di? 
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          Sinon, combien de temps avez vous y mis? 
 Kan lâ, ga’ad/ga’adti kam sana fî hille di? 
 
          Où avez-vous habité pendant au moins un an? 
 Inta sakan/inti sakanti wên sana wahed wallâ zîyâda? 
 
          Endroit  Combien de temps? Quelle langue parle-t-on là-bas? 
 Bakan  Sana kam?  Yikallumu kalâm chenû hinâk? 
2. Usage de langues / Multilinguisme  
 
2.1 Quelle(s) langue(s) savent parler vos enfants? 
 Iyalak/iyalki ya’arfo yikallumu kalâm chenû? 
 
2.2 Quelle langue parlez-vous ...   
 Tikallim/tikallimi kalâm chenû ...  
   
a ...avec votre mari/femme(s)? 

...ma’â martak/rajilki? 
b ...avec vos enfants? 
 ...ma’â iyalak/iyalki? 
 
c ...avec vos ami(e)s du même âge? 
 ...ma’â rufuganak/rufuganki al sanitku sawa? 
 
d ...au marché local? 
 ...fî l sûg hanâ l hille di? 
 
e ...au grand marché à ...? 
 ...fî l sûg hanâ ...? 
 
f ...aux champs? 
 ...fî l zere? 
 
g ...avec le chef de canton? 
 ...ma’â chef de canton? 
 
h ...à l’hôpital? 
 ...fî l labtan?  
 
2.3 Quelle(s) langue(s) parlent vos enfants en jouant avec d’autres enfants? 
 Iyalak/iyalki yikallumu kalâm chenû kan yal’abo ma’â iyal akharîn? 
 
2.4    
 
Quand vous 
êtes chez un ... 

vous parlez en 
quelle langue? 

il répond en 
quelle langue? 

vous parlez 
normalemt./ 
lentement? 

un enfant 
comprend à 
partir de quel 
âge? 

groupes qui ne 
parlent pas bien 

Kan inta 
ga’id/inti 
ga’ide ma’â .... 

tahajji be? hû yirûd be? be bichêch wallaa 
ajala? 

fî l sana kam al 
iyal yafhamo 

nâs al mâ 
yikallumu adîl? 
(chuâb, awîn?) 
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3. Développement de la langue 
3.1 Si votre langue était mise par écrit et si il y avait des classes pour apprendre à lire et à écrire dans votre 

langue, qu’est-ce que vous serez prêt(e)s à contribuer pour assister à la classe?  
  

Kan naktubu kalâmku wa … 
 
3.2 a) Quelles langues aimeriez-vous qu’on utilise à l’école pour que les enfants comprennent bien 

l’enseignement? Pourquoi? Donnez l’ordre de préférence. 
  

Tidôr/tidôri yigarruku be kalâmku misil santên wallâ sana talâta fî l lekol? 
Rassis/rassisi kalâm al tidôrah/tidôrih :  
 

         
  

b)  Quelles langues aimeriez-vous que vos enfants apprennent à l’école comme langues étrangères? Donnez  
l’ordre de préférence. 
 

         
 

3.3 Disons qu’un homme (une femme) va donner un discours comment éviter les maladies du bétail (des 
enfants). Quelle langue doit-il (elle) choisir pour que vous allez l’écouter? Et si ce n’est pas possible? 
Donnez l’ordre de préférence. 

 
Misil kan talâta nâs ga’idin… 
Rassis/rassisi kalâm al tidôrah/tidôrih :  
 

         
 
 
3.4 Quelle langue choisissez-vous pour apprendre à lire et à écrire vous-même?  

Quel est votre ordre de préférence? Pourquoi?  
  

Tidôr/tidôri kalâm al wênuh le ta’allim/ta’allimi acân tagrih wa taktibah/taktibih inta zâtak/ inti zâtki? 
 Rassis/rassisi kalâm al tidôrah/tidôrih :  

 
         

 
3.5 Quels villages et villes sont les plus importants et prestigieux de la région où votre langue est parlée?  

C’est-à-dire les centres de la région? Pourquoi? 
  

Wên hallâl al muhimmin fî troap al nâs yahajjo kalâmku? Mâla al hallâl dol muhimmin? 
 
3.6  Où parle-t-on le mieux votre langue? Si un étranger veut apprendre votre langue, où doit-il 
 s’installer pour apprendre le ... pur? 
  

Fî wên nâs yikallumu adîl kalâmku? Kan nâdum âkhar yidôr yi’allim kalâmku, yaji yagôd wên? 
 
3.7 Pensez-vous que, dans l’avenir, les enfants de votre village ne parleront plus leur propre langue, mais plutôt 

une autre? Si oui, laquelle? Est-ce bien ou non? Pourquoi? 
  

Fî fikirak/fikirki, ba’aden al iyal hanâ hillitku mâ yahajjo kalâm nafarku, wa yahajjo kalâm âkhar wallâ? 
Kan sahi, kalâm chenû? Adîl wallâ mâ adîl? Mâla? 
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Questionnaire d’auto-évaluation d’aisance en arabe du Tchad 
Formulaire abrégé, version 5.94 (traduit du questionnaire de Quakenbush) 

 
FSI 0+ 
 

A. Pouvez-vous parler l’arabe/.../..., même un peu? 
 

Tagdar tikallim kalâm arabe/.../..., kan chiya kula? 
 
FSI 1 
 

A. Quand quelqu’un vous pose les questions suivantes en arabe/.../..., pouvez-vous 
comprendre et répondre correctement en arabe/.../... : Quel est votre village? Etes-vous 
marié(e)? Quel est votre travail? Quand et où êtes-vous né(e)? 

 
Kan nâdum yigaddim lêk su'al dol be kalâm arab/.../..., tagdar tafham wa tirûd adîl be l arabi : 
"Hillitak wên? Inta mujawwis wallâ? Khidimtak chunû? Inta wilidok mata wa wên?" 

 
B. Quand quelqu’un vous demande le chemin à prendre pour arriver à l’école la plus proche, 

pouvez-vous lui indiquer le chemin en arabe/.../...? 
 

Kan nâdum yas'alak derib al machi alê lekol al garib, tagdar tiwassif lêya l derib da be kalâm 
arab/.../... wallâ? 

 
FSI 2 
 

A. Pouvez-vous bien expliquer à quelqu’un votre travail en parlant seulement en arabe/.../...? 
(par exemple, pouvez-vous expliquer à un(e) orphelin(e) arabe/.../... le travail des champs?) 

 
Tagdar tiwassif lê nâdum khidimtak be kalâm arab/.../... wallâ? (misil tagdar tiwassif lê atîm 
arabi/.../... khidime hanâ zere wallâ?) 

 
B. Pouvez-vous raconter en arabe/.../... comment vous vivez maintenant et ce que vous 

comptez faire à l’avenir? 
 

Tagdar tikallim be kalâm arab/.../... kikkêf ga'id ti'îch hassa wa ba'aden tidôr tisawwi chenû wallâ? 
 

C. Pouvez-vous engager quelqu’un pour travailler pour vous et lui indiquer le salaire, les 
heures de travail et le travail à faire, tout cela en arabe/.../...? (par ex. engager un 
Arabe/.../... pour transporter le mil de votre champ à votre maison)? 

 
Tagdar tikhaddim nâdum wa ti'ôrih gurus al tikaffih, al wakit hanâ khidime wa khidime l bisawwih, 
kulla ke be kalâm arab/.../... wallâ? (Masalân tikhaddim arabi/.../... lê yangul lêk khalla min zere lê 
bêtak?)  
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FSI 3 
 

A. Quand deux Arabes/.../... en colère se disputent, pouvez-vous tout comprendre ou bien 
certaines choses vont vous échapper? (par ex.: deux femmes arabe/.../... se chamaillent au 
marché? 

 
Kan arab/.../... itinên za'alânîn wa ga'idîn yaharju, tagdar tafham kulla wallâ mâ tagdar tafham 
kalâmat wahadîn? (Misil  kan awîn arab itinên ga'idîn yaharju fî l sûg?) 

 
B. Etes-vous sûr(e) de toujours comprendre tout ce qu’on vous dit en arabe/.../...? Ou bien 

avez-vous peur parfois de ne pas connaître le sens de certains mots? 
 

Inta mu'akkid daïman tafham kulla chey al bi'ôruk be kalâm arab/.../...,wallâ takhâf bakân wahed 
mâ ta'arif ma'ana hanâ kilimat wahadin wallâ? 

 
C. Supposons que vous et votre ami(e) venez de parler dans votre langue sur un sujet 

intéressant. Un(e) Arabe/.../... qui ne parle pas votre langue arrive et vous demande de quoi 
vous avez parlé. Pouvez-vous reprendre pour lui, en arabe/.../..., de quoi il s’agit? 

 
Masalân inta wa rafigak ga'idîn tartunu wa tahajjo fî chey muhimm bê rattinku. Arabi/.../... wahed 
mâ ya'arif rattinku, wa ja sa'alak "hajjetu fî chenû", tagdar tahajji lêyah be kalâm arab/.../..., 
kalâm da fî chenû wallâ? 

 
D. Est-ce qu’il est toujours facile pour vous de comprendre et de parler avec des Arabes/.../...? 

Ou bien cela vous semble parfois difficile? 
 

Daïman hayyin lêk tafham wa tikallim ma'â arab/.../... wallâ gâsi lêk bakân wahed? 
 

E. Pouvez-vous bien disputer en arabe/.../...? 
 

Tagdar taharij be kalâm arab/.../...? 
 

F. Pouvez-vous parler avec un groupe de chefs en utilisant seulement l’arabe/.../... et être 
sûr(e) de dire tout ce que vous voulez dire sans blesser ni amuser les chefs? 

 
Tagdar tahajji ma'â kubârât wa tista'mal kalâm arab/.../... bas wa mu'akkid fî kulla kalâm al 
tugûlah da mâ yiza''il wa mâ  tistâbal al kubârât? 

 
G. Etes-vous toujours capable de compléter toutes vos phrases en arabe/.../...? Ou bien est-ce 

qu’il vous faut parfois vous arrêter, réfléchir et reprendre? 
 

Daïman inta gadarân titâmin kalâmak be l arabi/.../...? Wallâ wâjib lêk tigif chiya tifakkir wa 
tabda? 
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FSI 4 
 

A. Pouvez-vous facilement changer votre façon de parler l’arabe/.../... suivant que vous vous 
adressez à votre ami ou à un chef de village arabe/.../...? (pouvez-vous parler aussi 
poliment aux chefs arabes que les Arabes eux-mêmes, ou votre langage serait-il un peu 
plus simple?) 

 
Tagdar tikhayyar hayyin ke kalâm arabak/.../... kan tikallim lê rafîgak arabi/.../... wallâ lê chêkh 
hanâ hille arab/.../...? (Tagdar tahajji kula be addab lê chuyukh misil al arab/.../... zâthum, wallâ 
kalâmak yabga axhêr chiya?) 

 
B. Est-ce que vous pouvez travailler comme interprète auprès d’un chef de village arabe/.../... 

(ou sa femme)? 
 

Tagdar titarjim lê chêkh arabi/.../...? 
 

C. Dans toute discussion sur n’importe quel sujet avec des Arabes/.../..., est-ce que vous 
utilisez toujours les mots justes? Vous arrivez toujours à exprimer le sens précis de votre 
pensée? Ou bien les mots viennent parfois un peu difficilement et vous devez contourner 
un peu à gauche et à droite? 

 
Al hijje fî ayyi chey ma'â arab/.../..., tagdar tista'mal kulla yôm kalâm al adîl wallâ? Tagdar 
daïman tahajji kalâm al fî fikirak? Wallâ l kilimat bakân wahed bajo lêk gâsi wa wâjib tilaffit alê 
zêne wa isra? 

 
D. Pouvez-vous bien parler en arabe/.../..., même quand vous êtes fâché(e)? 

Pouvez-vous vous chamailler d’égal à égal avec un Arabe/.../... et tout lui dire dans sa 
langue? Ou est-ce que vous aurez parfois besoin de finir dans votre langue? 

 
Tagdar tahajji adîl be kalâm arab/.../... kan inta za'alân kula? Tagdar taharij sawa sawa ma'â 
arabi/.../... wa ti'ôrih kulla be kalâmah? Wallâ dayir tikammilah be kalâmak? 

 
FSI 5 
 

A. Connaissez-vous autant de mots en arabe/.../... que dans votre propre langue? (connaissez-
vous tous les noms des arbres, des fleurs, des animaux de la brousse, de tout ce que vous 
voyez devant vous?) 

 
Ta'arif kilimat katîr be l arabi/.../... misil kalâm darak? (Ta'arif kulla l asâme hanâ chadar wa l 
nuwâr wa l haywanat hanâ kadâde, wa kulla chey al tichîfah giddâmak?) 

 
B. Dans votre tête, est-ce que les idées vous viennent plus souvent en arabe/.../... qu’en votre 

propre langue? 
 

Fî râsak, al fikir baji lêk marra katîr be l arabi/.../... min kalâm darak wallâ? 
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C. Parlez-vous l’arabe/.../... exactement comme un Arabe/.../...? 
Tikallim kalâm arab/.../... adîl misil arabi/.../...? 

 
D. Lorsque des Arabes/.../... vous entendent parler l’arabe/.../... sans vous voir (p.ex. si on 

enregistre votre parole sur une cassette), est-ce qu’ils vont dire : «voilà un Arabe/.../... qui 
parle!» ou bien «celui-là n’est pas arabe/.../...!» 

 
Kan arab/.../... ga'idîn yasmok inta ga'id tikallim kalâm arab wa mâ châfok (masalân kan sajjalo 
kalâmak fî l kaset), yugûlu : 
"Da ku arabi/.../... ga'id yikallim", wallâ yugûlu : "Hû da mâ arabi/.../..."? 



 

  

44

 

 Listes de mots 
 

  parler rounga rounga kibet daggal mourro 
  endroit Batimere Rounga Haraze Mangueigne Ardo Mouraye Aboukoussoum 

no. gloss           

1 tête kʰiː kʰiː, kʰiː̃ kʰiːt̚ kʰit̚ kʰɪt̚ 

2 cheveu(x) kʰitɔʊ tɔʊ toˈwɪ tɛɪ tʰojo 

3 oeil kásɪk̚ kɑsɪk̚ kaːs kʰas kʰas 

4 nez mundú mundu mʊnˈdu mʊndʊ mundu 

5 oreille kʰaˈsá kʰaˈsa kʰaˈsá kaθa, kasa kʰàssá 

6 bouche juk̚ juk̚ juː juː ʝuk̚ 

7 dent saˈdí sadí saˈdú sàdɪ ́ sàdó 

8 langue adijəm adijíːm ʔadɪˈlɪm ʔadələm ʔadalɪm 

9 cou kʰɪɾˈmí kʰɪɾmi kʰɪɾəˈmí kɪrmi kɯrmi 

10 gorge toˈɾe ngaba ʔabojõ ˈferere ˈferere 

11 bras kʰaˈɾá kʰaˈrá kʰaˈɾa kʰaˈra kʰará 

12 main kʰaˈɾakʰʊɪ kʰara kʰʊɪ kʰaɾaˈkul kʰarakʰul kʰaráːkʰul 

13 doigt kʰaˈɾa ʃahâda 
kʰara ʃâhada,  
kʰara kʰɔɪ kʰoro kʰareij ͡ʝa tɔr kʰaɾakʰalkʰal 

14 ongle sɪŋgɪɾmi siŋgiɾmi sɪŋgəˈrɪm saŋgɪrmi sɯŋgəɾəm 

15 sein aŋgoni aŋgonje ʔaŋgoˈɲiː ʔaŋgoɲa ʔaŋgoɲə 

16 ventre ˈbutʰulu butʰulu kʰʊl kʰul kʰʊl 
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  parler rounga rounga kibet daggal mourro 

17 nombril ˈʔadum ʔadʊm ʔaˈdʊm ʔadʊm ʔadəm 

18 dos siːda sidaʔ̚ sǐːdá mundaŋ sìdá 

19 fesse ganbiˈtiː gaɲ gaɲ gaɲ gaɪŋk.ʰafa 

20 jambe dɔɗe dɔˈdí dɔdí daʊtʰe kʰɔndɔŋ 

21 genou ɗɪmdi dɪmdi damˈti dɯmtʰi dɯmtʰi 

22 pied dɔdikʰʊi dɔdi kʰʊɪ dɔdi kʰul daʊtʰe kʰʊl daːtʰikʰʊl 

23 peau ˈmadá madá ˈmadːa ˈmadɛ maˈdɛ 

24 os d ͡ʒaŋgar d ͡ʒɪŋgɪɾ d ͡ʒɪgːidiʔ ɟ ͡ʝɪŋgiɾ ɟ ͡ʝəŋgər 

25 sang fai faɪ faʔˈlu faˈlo faló 

26 urine mɔsɪk̚ mʊˈsʊk̚ muˈsuː ˈmuzu muzu 

27 coeur duŋguˈlu d ͡ʒɪː, d ͡ʒi ʔadɪsa dʊŋguju d ͡ʒele 

28 homme kʰaŋkʰamɔˈré kaŋkʰamərə ́ kʰamaˈrɛ ˈkʰaməˈɾɛ kʰaməˈrɛ 

29 femme kʰáŋ mi kaŋmi mɪl mɤl mɤl 

30 enfant kʰai kʰai kʰaɪkʰaɪ kʰalkʰal kʰalkʰal kʰalkʰal 

31 père kʰaŋ kʰoɛ ˈtunʊŋ kʰuˈnʊŋ tʊnʊŋ tʰʊnʊŋ 

32 mère tʰiɲjiŋ tɪnjɪŋ tʰɪˈɲuŋ tiɲɪŋ gɔɲɪŋ 

33 frère tʰiːr tiʀ, tir tʰiːr tiːr tʰir 

34 soeur tʊk̚ tʊk̚ tʰʊk̚ tʊkʰ tʰʊkʰ 

35 oncle maternel tʰanám tʰanam tʰaˈnám ˈtʰanam namːa 

36 nom miˈkʰe mikʰí mɪlˈkʰi mɤlˈkɪ mɤlke 
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37 -           

38 chien mɯɲ, mɪɲ minɳ mɪŋ mɤŋ mɤŋ 

39 chèvre ʔándi ʔandi ˈʔandi ʔande ʔaːnde 

40 poulet kʰēdé kʰedé kʰaˈdə kʰatːe kʰatːe 

41 vache/boeuf dɔk  ̚ maʄ̚, dɔk  ̚ maɾ dok  mat̚ ̚, dɔk maɾ dɔk̚ dɔk̚ dɔk̚ 

42 corne ɠamdí gamdí gaˈmdí gəmˈtʰi gəmtʰi 

43 queue ʔalɪmˈdí ʔalɪmdí ʔajuˈdi ˈʔajəmtʰi ʔajəmˈtʰi 

44 chameau ˈjagɔma jɔgɔma ˈlakʰama ˈlakʰama ˈlakʰama 

45 élephant ˈʔaŋwɔn ʔaŋɔn ˈʔaŋɔŋ ʔaŋɔn ʔaŋɔn 

46 serpent kʰɔl̄ɔ ́ kʰɔːlɔʔ̚ gɔj̀ɔ ́ kʰɔːndiáŋ kʰɔːndiaŋ 

47 oiseau kʰosɪ ́ kʰʊˈsí kʰoˈsi ˈkʰuzí kʰosey 

48 fourmi ˈʔazizi ambəɾiɳjə ˈʔazizi, ˈʔasisi ʔaˈsisi ʔaziˈzi 

49 araignée tʰɔʊ taũ tʰawur kʰanjaulaŋ, ambɹiɲi kʰanjaulaŋ 

50 scorpion kʰiː̄ŋgí kʰiŋgí kʰiŋgíʔ kʰɪːŋgi kʰiːŋgi 

51 pou de tête mɪnd ͡ʒɛ mɪnd ͡ʒɛ minˈd ͡ʒɛʔ manˈd ͡ʒɛ ́ mɤnˈd ͡ʒɛ 

52 arbre rɯk̚ ʀɪk̚ rik̚ rɤkʰ rɪk̚ 

53 branche ɑˈgɑːlɑ ʀikkʰaɪ gɛʔ matʰaːrakʰo gɛndɛ 

54 feuille ʔajwoːk̚ ʔajok̚ sɔˈŋɔʔ saŋɔ saŋɔ 

55 ?corce kʰatʰatʰafamja kʰatʰfa ʔandəfɪˈɲaŋ ɲaŋ ʔadotiɲaŋ 

56 racine sûːndi soʔʊndiniŋ sɪnˈdɪk̚ sundʊk̚ sundʊk̚ 
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57 fleur auroˈndí   nuˈwar nuwaːro nədəley 

58 (graine) de semence gɛɾmi gaʁmi ˈgɛrmu mɪndɪtʰaʊ gɛrmu 

59 herbe jak̚ jak̚ laʔ laː laː 

60 ciel mununu mununń sama kʰalˈŋá kʰalŋa 

61 nuage ˈkɑ́fa ̀ tʰakomununn saboʔ saˈaːb saːabɔ 

62 soleil ʔaɲiŋ ʔaɳɪŋ ʔaˈɲɪŋ ʔaˈɲɪŋ́ ʔɲɪŋ 

63 lune ʔaːnd ͡ʒɪk̚ ʔand ͡ʒɪk̚ ʔaːnˈd ͡ʒɪk̚ ʔand ͡ʒɪkʰ ʔanɟ ͡ʝək̚ 

64 nuit ɗiːnde diːnde diːndʊʔ ˈdiːndo diːndo 

65 étoile kʰɛd ͡ʒa kʰeɗa kʰeiʃa kʰaɟ ͡ʝa kʰaʃaʔ 

66 vent ʔaguɪ ʔaguɪ ʔaguˈliʔ ʔagulʊm ʔagulʊŋ 

67 terre ɓatʰi baːtʰí baˈnjaŋ barˈtʰe kʰussijɔ 

68 colline duːzi bukʰule, ɓukʰule komaːˈndi kʰumáːndi kʰʊmˈdé 

69 pierre kʰɛɾiɛ ̃ kʰumandí kʰɛrmuʔˈduːsi ˈkʰəlkʰɪla kʰʊmde katakʰalkal

70 sable wɛɪ kʰisiak ʔabileːlu ʔabʊˈlɔli ʔabʊlolɪ 

71 poussière ràzí raːsí raˈsiː ˈagulʊm, ràsí raˈsi 

72 eau tʰak̚ tak̚ taʔ tá tʰa, ta 

73 rosée tazi tassi, tasi taˈsi tassi tasi, tazi 

74 feu nɯzɯk niˈsiḱ̚ nɪˈsɪk nusuk̚ nusʊk̚ 

75 fumée ambuɾuɲe ʔamburúɳe ʔamruɲɪ dukkaːn, ʔamboroɲə ʔamboroɲe 

76 braise ɗatʰe datʰi dadu ˈdade dado 
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77 saison pluvieuse kʰadaɾwo kʰɔdɔɾwo kʰataruwʊˈndi kʰɔdɔrwɔndi kʰdɔɾwɔ 

78 saison sèche ʔadokʰaːndi ʔadɔkʰaːndi sefo ʔadɔkʰaːndi ʔadɔ, ʔadɔkʰande 

79 village tʰɔŋgo kʰasɛ hiˈleʔ ille, tʰɔŋo ʔagi 

80 champ ˈmàgē ˈmagɛ ́ maˈgɛʔ ʔaˈdona ʔaˈdona 

81 chemin ɲɔŋgwɛ ɳʊŋˈgɛ ɲʊŋgoˈlɛ ˈɲaŋgalɛ ɲaŋgalɛ 

82 maison kʰudu kʰudú tɔŋˈgoʔ kʰuduʔo tɔŋɔ 

83 lit gɔ́ː ɾo gɔɾo ʔaˈgera ʔaˈgɛɾa ʔaˈgɛɾa 

84 trou ʔágù agu ʔàˈgú ˈʔagu ʔaˈgu 

85 ordure dukʰuziː dukʰusi ʔawano waˈsaːxa mandadəŋí 

86 habit lɛː mba lɛmbá ʔajɛˈmbá ʔajaˈmba ʔajamba 

87 calebasse kʰade kʰede kʰɔdɔʔ kʰade kʰaˈdɛ 

88 marmite sakʰan sakʰan guɲaŋ guɲaŋ guɲɔŋ 

89 viande ndɔɓo ndobo jiˈbóʔ ndubɔ ndubo 

90 sel siː̌m sijím silˈmoʔ ˈsilɪm silʊˈmu 

91 huile ɲəm ɳəm, ɳɪm ɲəʔm ɲɤm ɲɤm 

92 oeuf kʰadɛmaŋ kʰadɛmaŋ kʰaˈdɛmaŋ kʰurbo kʰadɛˈmaŋ 

93 lait d ͡ʒuk̚ d ͡ʒʊk̚ ʔaˈɟ ͡ʝuʔ ɟ ͡ʝuː ɟ ͡ʝuː 

94 faim ʔatú ʔatú ʔaˈtú ʔàtʰú ʔatʰu 

95 -           

96 -           
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97 -           

98 -           

99 soif ʔazo ʔasú ʔasu ʔásò ʔazo 

100 corde kʰuɲɛ ́ kʰuɳaɪ kʰʊˈɲal kʰʊɲal kʰuɲal 

101 fer saimiː saɪmí salˈmíʔ salˈmí salmi 

102 couteau daŋgalá daŋgaˈlá daŋgaˈjáʔ daŋgaˈjá daŋgaˈja 

103 guerre saˈbuk̚ subuk̚ sɪˈbɨk̚ sʊbʊkʰ sʊbʊk̚ 

104 un kʰanˈda kʰanda doˈwai ˈtʰuʔal tʰʊal, tʰʊalu 

105 deux mba mba mbaʀ mbarə mbar 

106 trois kʰazanga ˈkʰasaŋga kʰasaŋˈgal kʰasaŋˈgal kʰasaŋgal 

107 quatre attɛi ʔat̚tɛɪ ʔaːtal ˈʔatal ʔaˈtʰal 

108 cinq tur tuʁ tor tɔr tɔr 

109 six izɛi issɛɪ ʔiˈsal ʔɪsal ʔisal 

110 sept mɪnˈdirsi mɪndɪɾsi mɪndɪrˈsɪʔ mɪndɪrɪs mɤndɪrɪs 

111 huit mbɑkadeli mbakʰadi mbaːkʰi ʔajas ʔaˈʝas 

112 neuf kʰaddɛl kʰɑddɛl kʰaˈdɛijə kʰadɛɪ kʰadɛi 

113 dix ituk̚ ituk̚ juˈtʊk̚ ˈʔiˈtukʰ ʔituk̚ 

114 onze ituk̚kiŋba ituk̚kʰinkanda ʔituk fajatakat̚ ̚ ʔitʊkʰ fajatʰaka ʔituk̚tajatʰakʰa 

115 vingt itukʰomba itukʰomba ʔituˈkumbaʀ ʔitu gombar ʔitukʰɔmbar 

116 cent itʰukʰo ituk̚ itukʰo ituk̚ kʰɪndɨk̚ ʔituˈkʰɔɪ tʰʊkʰ ʔitʰukʰɔˈtʰʊk 
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117 beaucoup kʰɔɪjɛ ˈdɪbɪla kɔlːˈɛndʊ kʰaˈlːɛ ́ kʰallɛi 

118 peu kʰakʰuɪ kʰakʰu kɔˈtokʊl kɔtɔkʰɔl kʰɔtɔkʰɔlkʰɔl 

119 tout pʰapʰat̚ d ͡ʒak̚ ˈt ͡sɪɓɘndu ɟ ͡ʝak ɟ ͡ʝaŋdo 

120 tout droit dar dar gokandugak̚ dɪndɪgak̚ dɪndɪŋ 

121 mauvais ˈsamsane ˈsamsane hauwan naˈsiːsan nasisan 

122 vieux kʰaŋmɔnd ͡ʒo kʰaŋmɔnd ͡ʒo kʰaŋmand ͡ʒo kʰaŋmɔnɟ ͡ʝo kʰaŋmɔɟ ͡ʝɔ 

123 nouveau wandi wandi siːjoʔ siʔo siʔo 

124 chaud baŋde baŋtəɾɛ baŋˈtɪr baŋtər baŋtɪr 

125 froid jaundi jaundi, jautəɾɛ ˈlawutɪr lautɪr lɔʊtɪr 

126 haute taille ɗaɗi dadi ɗɛdi dadikʰ dadik̚ 

127 petite taille kʰakʰɛi ʔadíndi ʔadəˈliʔ ʔadɪˈ.lːi, adakʰalkʰal kʰadːakʰalkʰal 

128 long ɗaɗi dadi dɛdiʔ dadːikʰ dadːik̚ 

129 court ʔadiː ndi ʔadíndi ʔadɪˈliː ʔadɪliː ʔadilːi 

130 lourd kʰɔdoŋdi kʰodɔŋˈtɾɛ kʰodɔŋtʰɪɹ bɤrtɤɾ bɤrtɤr, maːmɛs 

131 léger sawasawa ndi kʰodɔŋˈtɾáni kʰamˈbalkʰambal ˈkʰambalˈkʰamal kʰambalkʰambal 

132 plein biʈ bɪtʲ bit̚ biɟ ͡ʝaʔ̚ hiɟ ͡ʝal 

133 vide ʔabɔʔ̚ ʔabɔ ˈʔabejoʔ ˈʔabajo ʔabajɔs 

134 propre sam samkʰai nənːʊr nʊnur nunuːɾsi 

135 sale ʃin, manədəŋɪ samsaˈni ʃenɠɨs ɲəni ɲəŋis 

136 sec nabaɪ nabaɪ naʔbai nabai nabai, nabaise 
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137 rouge ndalɑɲ ndalaɳ kʰoːnɟ ͡ʝɪk̚ kʰoɲɟ ͡ʝɤkʰ kʰonɟ ͡ʝɤkʰ 

138 noir ndɪkʰin ndikʰɪn dindɪk̚ dindɪkʰ diːndɤk̚ 

139 blanc paɾ far far far far 

140 partir gakʰó gakʰu gakɹʊsunː gak̚ gak̚, gak 

141 venir gaːga gáːga ˈgaːgəɹ gərge gərgɛi 

142 -           

143 se lever guɾɑːŋa guraːŋa guˈraŋ gəraŋ gəraːŋ 

144 s’asseoir ɲuŋgá ɳùŋgá ɲuŋːga ɲʊŋa barɲuŋa 

145 se coucher biʔa bia bija biʔa bia 

146 tomber gusá tuse gusa gusa gusa, guza 

147 marcher gɪsaːja gisaːja gɪθaja gəˈsasa gəzaːzəŋ 

148 courir d ͡ʒiuna d ͡ʒiuna ɟ ͡ʝiwana ɟ ͡ʝiʔʊn ɟ ͡ʝiʔʊn 

149 nager ɲɛɪd ͡ʒɪrŋa ɳɛɪd ͡ʒɪɾa ɲalˈɟ ͡ʝɪra ɲalɟ ͡ʝɪɾŋne ɲalɟ ͡ʝirəŋ 

150 -           

151 voir gɔndana gɔndana gwanda gɔndəŋa gɔndəŋ 

152 entendre gɪɾɪŋɑ gɪniŋa ɲiˈnasa gənəŋa ninazəŋ 

153 sentir gujoina gujoɪna nuina ˈnuiŋa ˈnuiŋa 

154 donner naissance kʰai dziɲa d ͡ʒiɳá ɟ ͡ʝɪɲa ˈdiɲa d ͡ʒiɲa 

155 mourir d ͡ʒia d ͡ʒia ɟ ͡ʝijaʔ ɟ ͡ʝiʔa ɟ ͡ʝiʔa 

156 dormir bea d ͡ʒanaŋa ɟ ͡ʝaŋːˈaŋa ɟ ͡ʝanːaŋ ɟ ͡ʝanːəŋ 



 

  

52

  parler rounga rounga kibet daggal mourro 

157 souffler guɪzina ˈnusiŋa gʊˈlɪθa ˈgulna guləŋ 

158 siffler jokʰaizina   lo.ˈkiθa ˈlelɛˈgísəm leleˈgesəŋ 

159 enfler tʰɑtʰɑrije tʰatʰariˈjɛ tʰatʰariˈjɛ tɪtɪɾiʔɛ tʰatɪɾije 

160 sucer gunuŋa gunuŋa guˈnaŋa gunuŋ gunuŋ 

161 cracher ɑde idina d ͡ʒiːtina tʊfˈjɪra ˈləbəna ləˈbən 

162 tousser dukʰurna duˈkʰurna dʊˈkʰʊnːa, dʊˈkʰɪnːa dukʰʊrna dukʰurna 

163 vomir gitʰɪna giˈtina giˈtana gɪtɪŋ gattɪŋ 

164 aboyer romoːna rumuːna rəˈmʊnə ramuːn ramuːn 

165 mordre gɪtʰá gitʰia ɠəˈtʰɪʀaʔ gɪtʰːa gɪtʰːa 

166 manger ˈɲana ˈɳana ˈɲanə ɲaːn ɲaːn 

167 boire d ͡ʒaːŋna ˈd ͡ʒaŋa ɟ ͡ʝaŋ ɟ ͡ʝaŋnə ɟ ͡ʝaŋna 

168 vouloir bandaˈje andaˈje gatɪŋˈgalə ʔandaˈli bandaːli 

169 avoir peur gujɑnɛ ́ guˈjána tʰɪtʰəˈkanə tʰalaˈne tʰolaˈnɛ ́

170 savoir gotɑŋa gotaŋa, gɔtaŋa gɔˈtaŋa gɔtuŋa rafajiɾəŋ 

171 penser noisindɪ fakkar d ͡ʒiɾa noːndra ɲɛŋgɪɾ ɲɛŋgɪr 

172 compter ɲuiunɑ ɳuna ɲuːnəʔ niʔuna niːwʊn 

173 souffrir deɲe tʰiɳója tʰaˈlɪŋ tabaɟ ͡ʝuruŋ maŋmətʰərɑŋ 

174 rire dɑjnɑ dayna ˈdɛɪnaʔ ˈdaʔɪna daʔina 

175 pleurer goˈróna ˈd ͡ʒaːja ɟ ͡ʝaʔliaʔ ɟ ͡ʝalːe ɟ ͡ʝɑlˈlɛ 

176 dire nd ͡ʒiːɾiŋa ˈndɪna ˈɟ ͡ʝirɪŋa ɟ ͡ʝɪɾə ɟ ͡ʝirŋa 
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177 demander neina niːna nɪlə ˈniːlŋa niːlŋa 

178 chanter d ͡ʒeina d ͡ʒɛɪ́nà ɟ ͡ʝoina ɟ ͡ʝɔɪŋa ɟ ͡ʝɔˈŋa 

179 danser gumna ˈgimna boala, buala gɔlna goalla 

180 -           

181 donner niɲa niɳá ˈniɲa niɲa niɲa 

182 montrer nɔːndəna ˈnɔːndəna nɔˈndɛna sɔɪtʰɪs nɔndəŋ 

183 envoyer goɪa niːniŋa gowna mbɔʊsʊm gɔːsɪŋ 

184 acheter d ͡ʒaɪná d ͡ʒàɪná, d ͡ʒɛɪ̀ná ɟ ͡ʝɔla ɟ ͡ʝalla ɟ ͡ʝalla 

185 marier/epouser guána guana gowana, guwana gɔʔan guan, guʔan 

186 lutter ˈdoˈma ndúma ɟ ͡ʝɘna ɟ ͡ʝʊrna dəma 

187 tuer gusá guˈsá gʊsa gusːa guzːa 

188 voler(derober) ˈguɪna ˈguɪna ˈgʊlna gulŋa gulŋa 

189 prendre d ͡ʒámna ˈd ͡ʒamma ˈɟ ͡ʝamnə ɟ ͡ʝamna ɟ ͡ʝaːmna 

190 amener niniŋa ninnaːra ˈnanˈnaŋa nənəŋ naˈnaŋ 

191 chercher daˈena ndaʔena ndaˈleina ndaˈlɪŋa ndaːlɪŋa 

192 trouver d ͡ʒiˈna nd ͡ʒína ˈɟ ͡ʝeʔtʰa ɟ ͡ʝeːta ɟ ͡ʝeːtʰa 

193 pousser lizd ͡ʒirɪŋa ndiːná tʰaˈdɪlnə tadilŋna taːdilŋa 

194 tirer gudɑŋa d ͡ʒabat d ͡ʒirna guˈdaŋa tʰagudʊŋ godʊŋa 

195 lier gutʰaŋa gitiŋa guˈtʰaŋa gʊtʰʊŋ gotʰʊŋ 

196 frapper gumna gumna ˈgʊmna gʊmna gumna 
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197 fendre d ͡ʒɑktɪŋa d ͡ʒɑk̚tiŋa ɟ ͡ʝaˈfanaʔ ɟ ͡ʝatan ɟ ͡ʝaffaːna, d ͡ʒaffaːna 

198 gratter giɲaɲna giɳaːɳa gɪˈɲaːɲa giŋɲasʊn giɲasɔn 

199 presser takgirɲa ndolo d ͡ʒiŋa ˈnɛŋgəˈɟ ͡ʝɪrna neŋgɛɟ ͡ʝɪn nɛŋgɛɟ ͡ʝɘŋ 

200 
laver (quelque 
chose) d ͡ʒokʰəna d ͡ʒukʰənɑ ɟ ͡ʝuˈkʰuina ɟ ͡ʝuːkʰɔn ɟ ͡ʝohɔn 

201 bruler dʒatʰɪŋa d ͡ʒatiŋa ɟ ͡ʝaːˈtʰaŋa d ͡ʒaːtəŋ ɟ ͡ʝtəŋ 

202 lancer gəitʰa d ͡ʒɛitʰa gəˈtɪra gaˈtɪŋ gatɤŋ 

203 verser ndɑja ndaja dejaʔ dɛja dɛˈa 

204 enterrer ŋgutəŋa nguːtuŋa danɪnˈdjataŋa tʰágəˈdɪmnɔ tʰagutʊŋ 

205 ranger etʰina, d ͡ ͡ʒama ˈjaja ɟ ͡ʝɪgˈɟ ͡ʝɪrna ləlˈtin ɟ ͡ʝiːɟ ͡ʝəɾəŋ 

206 travailler gɑuˈna xadam d ͡ʒira goˈsora goˈsunːa gosʊn 

207 balayer gɑssina gissina ta gəˈsana tʰagəsɪŋ taːgəsɪŋ 

208 tresser (cheveux) ndɑuna, d ͡ʒouna d ͡ʒouna, ndaːŋa ɟ ͡ʝuːna kud ͡ʒoˈd ͡ʒiɾŋna ɟ ͡ʝɪrŋa 

209 cultiver guˈaina guˈaina gaʔjaʔ ˈgɔɪŋa tʰurhudaŋa 

210 préparer la nourriture guɗonɑ ɳɑŋˈganna guwana goʔan guaɲa, guˈʔana 

211 ici gɔŋ gɔŋ gɪn ʔagən gɔk, gɔk̚ 

212 près mbai mbai ɟ ͡ʝaʔmbaʔ gəɾibse ɲaŋɟ ͡ʝindaɾ 

213 là-bas só só soʔ dalsi soː 

214 loin ɗɛɗi dɛdi soˈdəl dalsidal dalˈsiː 

215 à droite kʰɔɪŋgɔ kʰɔɪŋgɔ kɔlɔŋˈgɔʔ kʰɔlːɔŋ kʰɔllɔŋ 

216 à gauche dɛkʰia dɛkʰia dakʰalɪŋ dɔkɔlaŋ dɔkʰɔlɔŋ 
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  parler rounga rounga kibet daggal mourro 

217 maintenant hɔisɑ hɔˈssa hoiˈsa hassáːndus muɲʊŋˈsugɔ 

218 hier kʰandɑŋ kʰànáŋ kʰaŋˈdaŋ kʰandaŋ kʰandaŋ 

219 demain aj ɑy aˈlɛ ʔalɛ ʔaˈle 

220 où ngo zi ngo ˈngodɛl gɔɪso ngoɪˈzɔ 

221 quand ngɔ ngɔ zi ngɔngɔ ngɪn gɔdɤkʰ ngəˈdi 

222 comment ngasi ngaːsi ngakʰaza ˈŋgɛŋ́gɛ ˈngɛŋzɔ 

223 qui nɑzio nasí nazəɹ, nasəɹ ˈnáso naːzɔ 

224 quoi ʔatʰɛsi ɑtɛsi katəɹ ˈgatɛ ngaˈtʰɛza 

225 je/moi ˈʔamɔ ̃ ʔamɔ ̃ ʔamɔ ˈʔamɔɪ ʔamɔ 

226 tu/toi mɔ ̃ mɔ ̃ mɔ mɔ mɔ 

227 il tʰətʰi tɪ ̃ esɪk̚ ti tʰi 
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